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Nos Abonnés voudront bien 
se rappeler qu’en refusant le 
Journal ils doivent solder leur 
compte, sinon le journal leur 
sera renvoyé jusqu’au paie- 


trou ; quelques uns y sont retournés : 
qu'ils y restent in pace. 

Le très-grand nombre sont-satis- 
faits de leur entreprise, etn'aipirent 
qu’à faire venir leurs familles. leurs 
parents et leurs amis. Sans doute, 
il se rencontre ici et là des difficul. 
tés et des désappointements dans un 
établissement aussi considérable que 
celui dont il s'agit en ce moment; 
J. C.S. ROYAL, lilest impossible qu'il en soit autre 

Gérant ment. Mais, un homme de cœur et 

* [d'énergie ne se laisse jamais rebuter 

- | par une petite contrariété de voyage 

ou d’impressions, et celui-là réussira 
toujours dans notre province. 

L'ouvrage ne manque pas à ceux 
qui veulent travailler : on a besoin 
aujourd’hui de 500 journaliers sur 
la 14e section du Pacifique canadien 
dans la Province ; la semaine pro 
chaine, l'achèvement des travaux 
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nous espérons qu'il y aura enquête. 
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de renseignements utiles + f'èsin. | AUX Marais, à la Rivière aux Rats, à 
téressants pour les voyag-urs. Ste. Anne. à Ste. Agathe, St. Norbert 
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Le Pioneer Press de St. Paul con- Nous publions avec plaisir la 
tient les remarques suivantes sur les! cuivante que M.J. B. PU 
colons canadiens français VenuSAveC | nt nous avons déjà salué Pare 
PTE .: tes vée—a adressé à l’un de ses amis de 
n des principaux événements de | 4: 4h Minh; | 
la saison à St. Paul a été l'arrivée nage agp de pr ic 
aura sans Ps un excellent effet, 
vendredi d'une 1mmense colonie de | car l’auteur bien connu dans l'Ouest 
personne qui vont s'établir à Mani |; ;] jouit de l'estime de ses compa- 
toba. Le simple passage d’un nom Mit ne peut être suspect d'exagé- 
bre considérable d'émigrants à tra- ration. Voici cette lettre : 


vers St. Paul-mériterai! à peine une : à 
ee k, | Winnipeg, Manitoba, 6 Mai, 1877. 
mention spéciale ; mais lorsque! 


quatre ou cinq cents personnes des | Mox cHEr M. R..... - 

meilleures classes de la société, et | J'avais promis de vous écrire 
toutes dans des circonstances indé | Quand je serais rendu à Manitoba : 
pendantes, sont en route pour aller | et ce soir je n'ai rien de mieux à 
des établissements dans! faire que de remplir cet engageinent. 
l'Amérique Britannique, c'est un | Et je m'exécute avec d'autant plus 
événement qu'attire plus qu'une |de plaisir que je n'ai que de bonnes 
attention ordinaire. £e parti d'émi-|nouvelles à vous 
ration en question a été organisé |! Ainsi, après avoir visité la vallée du 
dans ia Nouvelle Angleterre, et est | Manitoba, je puis vous dire que je 
composé de canadiens et de résidents |n'ai encore vu jusqu'ici rien de plus 
des Etats de l'Est, rt comme ces | agréable que l'aspect général de ce 
colons sont tous sous le rapport des | pays. Le terrain de la Réserve des 
movens pécuni: aires bien supérieurs | Cauadiens, surtout, est plus beau 
à tout semblable membre de familles |que partout ailleurs. Là, vous pou 
que l'on voit ordinairement aller | vez prendre 160 acres pour $10. et 
établir dans le Nord Ouest, nous | il vous est également permis d'ache- 
devons féliciter la Province de Ma! ter 160 autres acres voisins, au prix 
aussi précieuse | d’une piastre par acre. Ce dernier 
| paiement n'est exigible que dans le 
|cours des trois années qui suivent 
c plaisir que les l'arhat du terrain : et vous pouvez 
colons canadiens arrivés depuis le |r-mettre votre terre à l'un de vos 
commencement du mois sont pres- | amis ou de vos fils, s'il à l'âge de 18 
_ tous placés sur des terres ou | ans. ° 
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la satisfaction #st générale. Ceux! plus favorable à la culture du blé : 

qui ont voul: se donner la peine de } et l'avoine, l'orge, les pois, les pa- 


chercher ont irou 
lait en terres, 


en 


e qui leur fal-: | tates, les choux, les navets, les bette- 
\ grains de semence, | raves. etc., poussent avec une rapi- 
animaux, °! en achat à longs'dité étonnante. 
Ceux qui ont espéré ne voir | très-prompte dans sa marche et son 
que des alloueltes toutes rôties et | développement. 
farcies leur tomber dans le bec,ceux | Aussi, le grain jeté en terre a-t-il | 
là seuls ont été désappointés. [ls | le temps de mèrir et d’être récolté 
D'auraient jamais dù sortir de leur | avant les gelées de l'automuc. La 


termes. 


commnniquer. 
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La végétation est rapidement ; 


LE METIS. 


température est magnifique : et il: 


ne pleut pas souvent. Mais la na- 
ture du sol est si riche. que les mois- 
sons n'en souffrent aucunement. 

Certaines gens qui Connaissent 
Manitoba, comme les domaines de 
la Lune, prétendent qu'il y a dix 
mois d’hiver ici. dJ'invite ceux qui 
affirment de pareils faussetés a venir 
naviguer comme moi, sur les eaux 
de la Rivière-Rouge, deruis le 27 
jusqu'au 29 avril. Arrivé à Dufferin, 
Manitoba, le 29 avril, je fs fort sur- 
pris de voir les cultivateurs occupés 
à labourer, tout comme dans l'Ohio 
et le Michigan, à pareille saison. Au 
reste, des gens dignes de crédit, 
m'ont avoué que l'année dernière, 
les semailles avaient commencé le 
11 d'avril. N'ajoutez donc pas foi à 
ces fables inventées sans nul doute 
par ceux qui pourraient avoir quel 
que intérèt à dénigrer Manitoba. 

L'un des grands avantages que 
présente le pays, est l'élevage des 
animaux. Vous pouvez en élever 
en aussi grand nombre que vous le 
souhaitez, et le coût est purement 
nominal. 

Depuis le printemps jusqu’à l’hi- 
ver, ils errent dans la prairie et le 
foin, destiné à les nourrir durant 
l'hiver, n'exige ancune dépense, car 
vous pouvez en couper une quantité 
suffisante sans avoir a débourser un 
denier. 

Ne craignez donc pas de venir 
vous fixer à Manitoba, où vous ver 
rez un clergé plein de dévouement 
et nombre de canadiens-français qui 
sont toujours prêts a acceuillir leurs 


nationaux avec cordial'é. et à les 


aider au besoin. 

Comme je le disais plus haut j'ai 
pris la peine de visiter la province, 
et je dois déclarer que son sol est 
supérieur et ses avantages énormes, 
au point de vue de l’agriculture, 
dans ses diverses branches. 

Ilen coûte sans donte de partir. 
mais quand le pays que nous habi- 
tons ne peut plus nous nourrir, la 
pensée d’un avenir meilleur, comme 
celui qui attend le cultivateur éner- 
gique à Manitoba—adoucit beau- 
coup l'amertume de l'éloignement 
Pour commencer ici l'exploitation 
d'une ferme, il faut de six a sept 
cents piastres : avec ca montant, en 
argent, on n’a rien a redouter sur- 
tout, en y mettant du cour#ge et de 
la persévérance. 

Je vous prie de lire cette lettre à 
DE... ni Ole, 


Votre ami dévoué, 
J. B MORACHE. 


L_ 2 
NOUVELLES LOCALES. 
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— L'eau de la Rivière Rouge 
baisse rapidement. 


— Les radeaux de bois de chauffa- 
ge commence à arriver. 


— Les patates se vendent de 
30 centins le minot. 


— [l n'y a plus un seul logement 
à louer à St. Boniface. 


— Temps magnifique pour les 
travaux de la terre. 


—M. Victor Mager a commencé a 
vendre de la laitue et des radis. 


M. R. Power vient d'être nom 


| mé géôlier de la prison provinciale 


« 


Winnipeg. 


— Les chemins s'améliorent assez 
on dit que celui du 


| Portage laisse encore à désirer. 


— L'hon Mr. Alfred Boyd a fait 
dernièrement le voyage d'Angleterre 
| à Mavitoba eu 14 jours. 


— Le Révérend M. Fillion es, 
arrivé le6 courant avec trente-six 
colons canadiens français. 


— Une balance pouvant peser 
3,500 livres doit ètre placé au mar. 
ché de Winnipeg. 


— Les gens de Winnipeg se plai- 
gnent des cas nombreux de chevaux 
qui prennent le mort aux cents. 


— Ïl y a douze prisonniers, dont 
deux femmes, dans la prison pro- 
vinciale de Winnipeg. 


— Mr. Charles Lalime est reparti 
le sept mai pour la Nouvelle Angle 
terre. 


— Le prix des messages télégra 
phiques entre Winnipeg et les Pro: 
vinces de l'Est a été réduit considé 
rablement depuis quelque temps. 


— Une callisiou a en lieu entre le 
Manitoba et le Minnesota dans le voi 
sinage de Pembina, la semaine 
deruière. Peu de dommages. 


— Les canadiens nouvellement 
arrivés out fait “hanter une grande 
messe d'action de grâces la semaine 
dernière. 


— Les règlements au sujet du 
transport et de l'emmagasinage de 
la poudre sont publiés cette se- 
maine dans la Gazette Officielle. 


—Nous apprenons que Mr. le Doc- 
teur Guillemot, de Toledo, Ohio, 
E.-U., doit s'ètre embarquer le 14 du 
courant, en route pour Manitoba. 


— Les Scrips de chefs de famille 
Métis qui se sont vendus jusqu'a 
8115 et 8125 ont baissé de prix. Ils 
sont maintenant à 8100. 


— Mr. Lapierre, de Montréal, qui 
étaient ici en 1872 est revenu ces 
jours derniers et doit ouvrir un ma- 
gasin de chaussures à Winnipeg. 


— Une grande par'ie des nou 
veaux colons canadiens ont déjà 
acheté des terres et commencent 
leurs semailles. 


— L'Hon. M. James McKay qui a 
eu «ne attaque violente de rhuma 
tisme est mieux depuis quelques 
Jours. 


— Un nommé Hahler à tenté de 
se suicider ces jours derniers en se 
jetant dans la Rivière Rouge ; mais 
il a été retiré par James Robinson. 


— La liste de distribution des ter 
rains reservés aux enfants métis des 
paroisses de St. John et Headinglv 
est publiée. 


— Une action a été intentée contre 
la corporation par l'inondation qui à 
eu lieu dans les environs du mar- 
ché. 


— Mr. Hubert Rousseau, &e St 
4! Norbert, vient d'inventer une presse 
à foin d'un fonctionnement très fa 
cile. 


— Les petits lacs et mares d'eau 
sont remplis de canards et d'oies 
sauvages. Les chasseurs on! beau 
jeu. 


—L'huile de charboï qui pepdant 
quelques jours s'° 
82. le galion »st revenue à 60 cen- 
tins 


— Le Major Xesbitt doit bientôt se 
rendre au Fort Francis pour prendre 
ch+rge du Burean :acal des Terres 
de la Puissaure établi en cet endroit. 


—- Un parti de 45 hommes a quit- 
té Winnipeg ces jours derniers pour 


aller cosstruire la ligne télégraphi. | crétaire. 


st vendu jusqu'à | 


——_— 


que du Pacifique canadieu, à l'Es 
du Portage du Rat. 


— En revenant du feu du Domi. 
nionu Hôtel l’autre jour, un POrepier 
nommé Fisher est tombé de Voilure 
entre l:8 roues te s'est fait Casser 
une ja-nbe. 


— La traverse n’a pas fonctionné 
ce matin entre St Boniface et }à 
ville, et les côtes sont de vrais Casse. 
cous. Nous signalons ces faits à 
l’'Hon. M. Norquay. 


— Mr. James Henderson à lous 
de la corporation de Winnipeg tous 
les revenus du marché, et est auto 
risé à faire payer un droit à toute 
personne qui vient vendre dans ja 
cité. 


— Les gens de Selkirk se propo. 
sent de célébrer aussi pompeuse. 
ment qu'ils le pourront le 24 mai, 
fète de la Reine, Le Swallow fera un 
voyagé de plaisir de Winnipeg à 
Selkirk ce jour là 


— La Cour de Comté de Proven. 
cher a siégé hier à St. Norbert, celle 
de Marquette Est doit siéger demain 
à François Xavier. Ces deux 
cours sont présidées par Son Hon- 
neur le juge Bétournay. 


— Les ateliers du Mtis sont au 
jourd hui emmenagés dans la mai 
son cidevant occupée par M. L. 
Ferland, meublier. en arrière de la 
résidence de l’'Hon M. Royal, St. 
Boniface. 


— Le Révérend Père Allard est 
parti ces jours deraiers pour aller 
donner une mission aux Métis et 
Sanvages Catholiques établis dans 
le bas de la Rivière Rouge. Il dont 
passer une couple de sen au 
milieu d'eux. 


nes 


— Un certain nombres d'hommes 
qui ont fini le terme de leur enga- 
gement dans la Police Montée sont 
en roule pour revenir. Plusieurs 
Jeunes gens espéraient s'engager 
pour remplacer ceux qui quittent la 
Force de Police ; mais 1l parait que 
les nouvelles recrues Coivent ètre 
engagérs dans les Provinces de 
l'Est. 


— Une compagnie de transport 
avec un capital de 8200000 vient 
d'être incorporée par lettres Paten- 
tes du gouv-rnement de Ia Puissan 
ce, dont le but est d'établir des !- 
gnes de bateaux à vapeur pour Î* 
transport des passagers et du fret, 
sur les lacs Winnipeg, Manitoba et 
Winnipegosis 

— Les charroyeurs d'eau de Win 
nipeg ont présenté au Conseil de 
Ville une pétition signée par pres- 
que tonte la population de la cite, 
demandant qu'il soit construit 
chaussée qui leur permet re Faller 
puiser à une petite distance du bori 
une eau un peu moins vasense. | 
parait que la pétition n'a pas °# 
prise en considération. 
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co! ON ISATION, 


Détroit, 
Vendredi, le 20 avril. lors du 
sage en ceite ville, de Mr J. E. Te. 
agent d'immigration de la Fuissan 
ce du Canada, à Dufferin, 1 Fa? 
assemblée des citoyens canadiet$ 
français dans la salle de l'écolr du 
Sacré-Cœur (Rue Fort, entre d C48 
pau Av. et la rue Chêne. Suivant . 
coutume, les citoyens se formt"" 
en assemblée, convoquée par l* 1 
R. Tanguay qui fut élu ne 
Mr. B C. Gagnon. Principal de 
çcole du Sacré-Cœur, fut nomme 


Michigan 


(,45 
2 


Les officiers ayant pris leurs sié 
ges, Mr. d. E Tétu se leva et dans 
un discours bien approprié à la cir 
constance, fit une excellente descrip 
ion de Manitoba et des immenses 
avantages qu'offre le gouvernemeni 
à toutes les classes d'immigrants et 
aux canadiens français résidant dans 
les Etats-Unis. {] répo ‘dit aussi 
avec clarté et prérision à toutes les 
questions qui lui furent adressées. 

Mr. JE. Tètu ayant terminé son 
discours, les résolutions suivantes 
furent proposées. 

M. le Dr Delbault propose, secon 
dé par M. Siméon Vézina, un vote 
ñe remerciements à l'Hon. C A. P. 
Pelletier, pour l'énergie et l'activité 
qu'il déploie pour procurer aux ca 
nadiens qui ré ident aux Etats-Unis, 
les avantages de se repatrier dans 
les fertiles terres de Manitoba, 

Mr. le Dr. Tanguay propose, secon- 
1é par M. Edouard Rassicot, nn vote 
de remerciements à Mr. J. E. Tôtu, 
agent d'immigration de la Puissance 
du Canada, pour toutes les informa- 
tions qu'il a bien voulu donner tou 
chant Manitoba. 

Mr. B. C. Gagnon lut ensuite une 
adresse aux canadiens qui doivent 
parur prochainement pour Manitoba. 

Voici cette adresse qui parle d'elle 
nent, 

Biens ch 

Permetiez avant de nous laisser, 
jue nous VeNIions VOUS exprimer n0s 
vifs sentiments de regret que cause 
votre départ d'au miheu de nous : 
InaIs HOUS sommes amplement ré- 
‘ompensés par la perspective que 
vous allez sur les traces de ces vail 
ants monmers français, qui s'exilè 
“ent volontairement de leur patrie, 
pour venir défricher les forèts jus 
ju'alors * 1: rges des bords du majes 
tueux St Laurent. Oui, braves ca 
nadiens, vous MM. Fournier, Char: 
rier, Dumas et autres, les premiers 


rs compatriotes, 


de cette phalange de pionniers qu 
iront s'établir dans les fertiles terres 
e Mamtoba. nous formons pour l'a. 
venir,les meilleurs vœux de bonheur 
et de prospérité. Allez, vous emparer 
lu sol qui fait l'homme honnête et 
‘aborieux ; l’homme qui ne connait 
point les noirs soucis de cenx qui 
) attendent leur pain quotidien que 
lu pénible travail de leurs mains 
pour gagner leur subsistance. Pos. 
sesseurs d'un terrain qui vous four- 
nira nne hourête aisance, vous vous 
‘rouverez doublement récompensés 
les sacrifices que vous faites aujour- 


hui, et des fatigues 


que vous en 
durerez, lorsque vous verrez devant 
vous des vastes champs d’épis qui 
se balanceront au gre des vents, une 
étable bien fouruie d'animaux et un 
crenier surabondant de crains. 
Partez. braves pionniers, vous san. 


rez surmônter d'nn pas fermeet iné 


branlable, les difficultés qu'il plaira 
E 1: ri » Pr , le à 1 à à ù 

a 14 QGIVIIIE r'oviience de semer sur 

vos 222, Pi bientôt. vo's saurez dire, 
| # L | 

11 ss sur a Lun Con { riotes de 

etroit. que ans Manitoba. vous 
ez trouve te bosheur et la 


Drospe- 


Dans peu de d'autres 


temps, 


te ee + + D 
pe par open cé ee ee ee ne ne coin ie ee dote ie di 2e ee ne be ne nn + 4 0 mm nn Re ee 
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mr 


qu'il déploi à procurer à ses compa- 


triotes des Etats-Umis une honnète 
aisance dans son pays d'adoption. 

Biens chers compatriotes, soyez 
certains que votre souvenir restera 
gravé dans notre mémoire, el que 
bientôt nous aurons des nouvelles 
favorables de ceux, au sort desquels, 
nous nous intéressons si vivement. 
Courage et persévérance, des cœurs 
amis vous attendent là-bas, qui sau- 
ront vous détourner des ennuis que 
causent la séparation, et vous feront 
jouir par avance, des délices ineffa. 
bles que procure le séjour de la 
campagne. 

Il fut proposé par P Jarrait, Ecr. 
secondé par M. Dumas, Ecr., que 
nous regrettons sincèrement l’ab- 
sence forcée du Dorteur Whiteferd, 
le zélé agent d'émigration de l'Ouest, 
de cette assemblée. 

Que nous désirons exprimer notre 
admiration pour l'activité qu'il dé- 
ploie dans l'accomplissement de ses 
devoirs si ardus et de l’empresse- 
ment dont 1l fait preuve pour l’amé. 
lioration de la position sociale de 
ses nationaux. 

Apres l'assemblée, Mr. Tètu fut 
reconduit à la station par une délé- 
gatio : nombreuse et enchantée de 
sa visite. 

R. TANGUAY, Président, 
B. C. GAGNON, Secrétaire. 
21 avril, 1877. 


————_—_—_—_ mm 


Un mot sur la Proprete, 


Il est une remarque qui m'a vive. 
ment frappé : c’est qu'un bon ou- 
vrier,—ouvrier tapissier, ouvrier 
menuisier, Ouvrier serrurier, Jue 
sais-je, —tient tous ses outils dans un 
état de propreté admirable ; pas une 
tache, pas une brèche, pas de rouille 
surtout : qu'ils soient en fer on en 
acier, ils brillent véritablement 
comme s'ils étaient en argent 

Mais, mais......... écoutez-moi bien 
et ne vous fâchez pas, entre amis on 
se dit ses vérités; quel contraste 
souvent entre les outils et celui qui 
les emploie ! Je sais très-bien que 
pour travailler on ne peut avoir du 
linge blanc, ni des pantalons à la 
mode ; vous pourriezen avoir que je 
ne vous les conseillerais mème pas. 
L'économie, l'économie, c’est la for- 
tune d'un ménage, l’aisance, ou tout 
au moins.le nécessaire pour les jours 
de repos : mais ce qui ne coûte rien, 
ce que la simple prudence conseille 
pour les travaux manuels, c’est la 
propreté des parties du corps expo 
sées aux contacts journaliers, On 
néglige de netoyer, de laver ses 
mains, ses bras, son cou, son visage, 
et qu'arrive-t-il ? C'est que le moin 
dre. bobo s'envenime, c'est qu'une 
simple écorchure devient souvent 
une maladie. 

Ce qu'il va de déplorable c'est 
que des ouvriers,—j'en ai connu,— 
mettent une sorte de fierté à ne pas 
s'occuper de semblables détails 
J'ai soigné un brave garçon que. 
dans son atelier, on avait surnommé 


| Mademoiselle, parce qu'il se lavait 


‘ous suivront dans ces lointaines | régulièrement et qu'il se peignait 


ges, lesquelles après tout, sont! 


1 vos prètres dévonés. là, vous re 
vuverez votre langue, vos coutu 
Nos meilleurs 


souhaits vous accompagnent dans 


nes et Vos usages 


tous les jours’ 
votre patrie; car là, vous retrouve. | 


L'hygiène.hélas ! a ses incrédules, 


| comme la religion, comme la vérité ; 
mais à ces ricaneurs, Ines amis Je 
| n'ai qu'une seule phrase à répondre. 
| Allez faire une petite visite à l'hos 


tre noble et généreuse démarche: | pice Saint-Louis. à Paria. 


Je ne puis terminer cette trop! 


C'est dans cet hôpital que ce trou- 


0 D 


L 


ourte adresse, sans adresser à M.| vent spécialement réunies et soi 
J. E. Tétu, agent d'immigration de la | gnées les maladies de la peau. Or, 
Puissance, résidant à Dufferin, nos!s'il nous était donné de passer la 
meilleurs remerciements pour tou revue minultieuse de cette redouta- 
es les informations qu'il a bien vou | ble collection, si nous refléchissions 
: nous donner ce soir, touchant ces ensuite que le plus grand nombre 
contrées. M. 
toute notre sympathie pour l'activité |causés par la malpropreté, bien lnin 


‘ to 7. 
ICI S 


Tètu merite | de ces dartres, lèpres ou ulcères sont 


LE METIS 

de tourner en ridicule ceux qui se 
lavent, se peignent, etc. on les imi- 
terait Eh bien! c'est au nom de 
votre santé que je vous le demande; 
des lavages quotidiens, des lavages 
solides, de l’eau, de l'eau, un gros 
linge et frottez ferme !—Si vous vous 
écorchez à cet exercice, vos écor 
chures sé guériront vite, je vous le 
garantis. 


2 —— 
OBITUAIRE. 

les Sœurs Grises viennent de faire 
une perte bien regrett ble en la per- 
sonne de la révérende sœur Marie 
Rose Coutlée, décédée, lundi soir, 
9 avril, dans sa 63ème année, après 
en avoir passé près de #7 dans leur 
communauté. 

Cette vénérable religieuse était un 
type de la femme forte qui fonda cet 
établissement ; comme la pieuse 
fondatrice, Mme. d’Youville, elle ai. 
mait les pauvres plus qu’elle-même 
et se sacrifia si généreusement à 
leur service qu'on a lieu de penser 


qu'elle abrégea ses jours par les pri- 
| vations et les rudes travaux qu'elle 


s'imposa pour eux dans les différen- 
tes maisons qu'eîle a fondées. 

Entrée bien jenne à l'Hôpital Gé 
néral, elle déploya dès les premières 
années une activité, un dévouement 
qui fit présager dès lors combien elle 
serait utile à son institut. 

En effet, à 34 ans à peine, elle fut 
élue et mise à la tête de sa commu- 
nauté qu’elle gouverna 5 ans. Les 
pauvres se souviendront de ce temps 
où son grand cœur se manifesta si 
libéralement. Elle avait des soula 
gements pour toutes les misères, des 
consolations et des larmes pour tou- 
tes les blessures. ‘ Après avoir ainsi 
porté le poids de la ‘supérionté avec 
tant de mérite, elle fut appelée à 
fonder l'Hospice St. Joseph, rue de 
la Cathédrale, que monsieur Berthe 
let venait d'offrir aux Sœurs Grises. 

Toute fondation demande des sa 
crifices et de grands sacrifices. La 
Révde Mère Couilée ne recula de 
vant aucun. Elle ouvrit sa maison 
aux pauvres autant qu'il y eut d'es- 
pace. Bientôt on vit cet Hospice 
s'accroitre considérablement : un 
grand nombre d'orphelhines v ren 


rent avec le pain et l'abri une édu | 


cation qui releva leur infortune 
Elles apprirent à travailler en mème 
temps qu'on leur fesait suivre une 
classe proportionnée à leur condi- 
tion. Plusieurs aujourd'hui gagnent 
leur vie d'une manière irréprochable 
par le talent de Ia couture, d'autres 
ont eu l'avantage de se bien placer 
dans la société. 

L'Hospice St. Joseph n'est pas la 
seule maison qui fut l'objet du dé- 
vouement de la bonne Sæur Coutlée. 
L'Hospice Lajemmerais, de Varen- 
nes, l'Hôpital St. Joseph, à Chambly, 
témoigneraient 1c1 de son grand cou 
rage. Les missions de la campagne 
doivent être les plus pénibles. Elles 
ont pour l'ordinaire peu de moyens 
de subsistance, il faut y travailler et 
beaucoup travailler. On l'a vue 
souvent s'occupant à des travaux au- 
delà de ses forces et qu'on ne devait 
pas attendre d’une personne de son 
sexe, et se priver des choses les plus 
nécessaires afin de nourrir les mal 
heureux. 

Enfin au commencement de 1875 
une des assistantes venant à mourir, 
la communauté qui n'avait pas ou- 
blié le mérite de la Mère Coutlée 
l'appela à remplir l'importante char 
ge restée vacante. Ce qu'on espérait 
bien lui voir occuper longtemps 
quand la mort frustra les espérances. 

Les jours de sa maladie furent 
l'écho de sa sainte vie. La soumis- 


son la plus chrétienne hrilla en san 
1 | 


ne me cm — 
ee 


| fait l'absoute. 


F. Z Pepe A 1 n el S > 


beau jour ; souffrante depuis quel 
ques jours seulement, il devait lui 
en coûter de voir arriver la mort si 
brusquement. Elle n'eutqu'un mot 
à dire : ‘“ Mon Dieu, que votre sainte 
volonté s’accomplisse”’ C'était là,la 
devise de toute sa vie. 

Pauvres et orphelins approthez 
de sa tombe vous avez perdu une! —Papa, faille gamin précoce, je 
mère, elle en avait pour vous tous |rm’époucerai jamais une Chinoise. 
les sentiments. Néanmoins conso- .. 
lez vous. Quand tout nous quitte : 


ss Un célibataire de quarante ans 
sai il y a une espérance là push demandait, il y a quelques mois, 

ous y retrouverez celle mére tant une rentière en mariage. 
vénérée. 


su —dJ'ai, dit-il à son futur beau-père. 
Et vous parents bien aimés, 


. ‘June rente de 500 francs et deux 
sèchez vos pleurs, elle estune gloire |} 1]. campagnes 
et une consolation pour voire famil- 


le ci -Dodei à dei ne Le mariage conclu : 
: ge réuenne. u ciel elle vous Quelles sont vos c es, 
attend. pre 


demande la jeune femme ? 
N B.—-La Révde Mère Coutlée est 


— Mais, repond le mari, celles de 
née aux Cèdres, comté de Soulanges, | Crimee »: cc! 


ee ne 
mt de 


Para père donne à son fils—4gé de 
1x aus—une leçon de cosm ie 
irèsElmentaire — 

—Voistu, lui expliquait-il, lors- 
qu'ikfait jour pour un côté de la 
terre, il fait nuit pour l'autre. Ainsi, 
quand nous nous couchons, les Chi 
nois se lèvent. 


2174 ,. 
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le 16 novembre 1814 de feu Louis di 
Pierre Coutlée, écr., ancien capitai- Drédr Ve 
sis Impronp'i du jour de l'an 
taine et major de milice et de feue Fe. 
e Le pat 11 était adres 


Dame Marie Rose Watier; sa gran- 
de tante, la Révde mère Thérèse 
Geneviève Coutlée a été supérieure 
de la même communauté à 29 ans 
et est morte en 1814, après 57 ans de 
profession. 

Elle était sœur de Révde sœur 
Gertrude Anastase Coutlée, qui est 
à la Rivière Rouge depuis 18#4, de 
Louis M. Coutlée, écr. d’Aylmer, 
shérif pour le district d'Outaouais, 
de D. A. Coutlée, écr , ex-député de 
Soulanges, et de MM. Benjamin et 
Siméon Coutlée, de cette ville ; et la 
tante de Louis N. P. Coutlée. ecr, 
avocat de Hull, de Révde Sœur Ste 
Firmine, de la Congrégation Notre 
Dame, de l’ex-zouave O0. C. Coutlée, 
de J. L. Coutlée de Montréal, et de 
plusieurs autres neveux et nièces. —AÀ l'offrir en cadeau, je t'emplis 

Les funérailles de la Révérende | de liquide. À 
Mère Coutlee, ont eu lieu le 12 avril, .. 
dans la chapelle des Sœurs Grises, . 
rue Guy. La chapelle était remplie 
par une foule de parents et d'amis 
de la défunte. 

Le service a été chanté par le 
Révd. Messire Arraud, SS. assisté 
de MM Peladeau et Cherrier, com- 
me diacre et sous diacre. 

Sa Grandeur Mgr. de Montréal à 


se au bus d'uur jeune personne et 
accompagnait en guise d'étrennes, 
une boutille d'eau de senteur : 

Cher bas, 

+Demain, chez tes pareils, tout 
le monde en liesse, 

—Avant de mettre un pied, y 
méttra ses deux bras. 

—Mais j'ai grand’ peur, ma foi, 
que ta jeune maîtresse 

— Ne tombe de son haut à l'aspect 
de son bas 


—Que veux-tu ? si j'avais tout ce 
que je n'ai pas, 

.—Je te ferais pour sûr une étrenne 
splendide. 

—Pour cette fois, n'ayant rien de 
slide, hélas ! 


St. Yves a mérité, après sa mort 
par ses vertus éminentes, d’être 
place sur les autels, et il est devenu 
depuis le patron des avocats. Sa fête 
aëté fixée au 19 mai et l'Eglise 
chante en ce jour dans ses hymnes, 
la strophe suivante, qui est bieà 
propre à faire le sujet des médita- 
tions de nos avocats : 

Sanctus Yvus erat brilo 
Advecatus et non latro 
Res miranda populo. 
Saint Yves était Breton 
Avocat mais non larron 


VARIETES. 

Henri Heine disait un jour à un 
ami : 

—Ah ! que je m'ennuie... 

Voilà le moment de l'année ou j'ai 
l'habitude de voyager... ….. Et je 
ue sais pas où aller !.......….. 

L'ami lui répondit : 

—Avez-vous été en Angleterre ? 

— Non, dit Heine. 

—Alors pourquoi n'y allez-vous 
pas. 

—[l y à trop d'Anglais, fit le poëte, 
avec ce sourire fin et mélancolique 
qui disait tant de choses. 


Chose étonnante pour le peuple. 

On connait la legende populwure 
qui rapporte les moyens dont se 
serait servi St Yves pour entrer au 
Ju ciel, il 
Rae frappé. SU Pierre s'étant 
présenté et le dialogue suivant se 
serait engagé : 

St. Pierre : Qui est 14 ? 

St. Yves : C'est Yves qui deman- 
de à entrer au ciel. 

St. Pierre: Quel Yves: Yves 
l'avocat, mais ne sais tu pas qu'il n'y 
a pas de paradis pour les avocats ? 

venait de faire une lumineuse leçon, |iMpossible de te permettre d'y en- 
avec expérience à l'appui. sur la trer | | > 

théorie du ravonnement de la cha-| St. Yves. apres maintes sollicita- 
leur, de Dulong. tions et voyant St Pierre inflexible, 

La leçon terminée, le professeur, | Se serait savisé et aurait prié St. 

s'adressant à l'auditoire d'un air! Pierre de ne lui laisser mettre que 
triomphant, s'écrie : * [1 me semble, le nez dans le ciel. 

que cette démonstration vaut bien! St. Pierre touché : Va pour le nez. 
quelque chose.” | Alors Yves tournant le dos au grand 

—Allons-nous en! fit un brave! saint, sr: enire a reculon dans le 
Normand à son fils ; on va quêter, ciel, à eme d. 


ciel. Arrivé à la voite 


Dans une g'ande vile de Nor 
mandie un professeur de physique 


: { tin 


” entre Le? une fois entré il 

2 L ‘ . sr" ef “h, + 

Echo de la messe de minuit. n'aura rtf. 
Entendu sur le chemin de l'église! Taut Lo nopulairé 
entre amoureux : qu'il n'y a pas d paradis vour les 


avocats, que l’on ajoute que St. Yves 
n'y a pu pénétrer qu'au moyen d'un 
‘tour d'avocat. 


_—Tu frissonnes, mon ami ? 
.Ce sont des frissons de bonheur. 
—{a m'étonne ; car 1l est tard! 


e 
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Reclamations Contradictires sur les Verres d'Occupants, 
(00) 
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VIS est par le peésent donné que le Commissaire sera présent aux endroits où se | 
tiennent les séances de la Cour de Comté de Provencher, le 3ème jour de juillet | 
prochain, à dix heures de l'avant snidi, pourentendre telles réclamations que les parties 
pourront désirer de faire régler et qui ont été renvoyées au Commissaire par le Mimstre | 
de l'Intérieur. La liste de ces reclamations est ci-annexre. 


Avant d'entendre aucune réclamation, le Commissaire exigera la production déun ; 
rtificat du Greflier de la Cour de Comte et du Régistrateur du Comte en conformité | 
la 38 Victoria chapitre 52, 8ème clause. Les parties réclamant devront aussi | 
attester sous serment ou par déclaration solennelle la justice de leur :éclamation et | 
re notifier tout autre réclamation contradictoire, de leurs réclamatiodset de leur | 
ation de les porter devant le Commissaire un mois au moins avant de prèter tel | 
<erment ou faire telle aflirmation. Copie de cet avis devra être annexe à l'aflidavit ou | 
afBrmation. 


Fort Garry, 27 Nars, 187: 
ALEXANDER MORRIS, 
Commissaire. 


UD : 


LISTES DSS RAOJLAMANMIONE:. 


PROVENCHER. 


| 
| 
| 
| 
; DESCRIPTION DE LA TERRE, 
| | No. dans le | | 
NOM DU RÉCLAMANT. [Paroisse | def à ISuperticie REMARQUES, 


[Lot No | Registre de | en acres. 
| la Cie. de la | 
B. d'Hudson.! | 


RÉCLAMATIONS DANS LA PAROISSE DE STE. AGATHE. 


Paul Larond........ … UE PRE | | 
David Godon DRE Dr meet LT 1 [Réclamée aussi par Ant. Colin. 
Marie Roy Gosselin … 5 … kiss 114 5 
do ARR 3 à RÉREGET Loc 95 64 
Albert J. Faweett....…..| 41 |... 103 03 [Réciamée aussi par Angelique 
| 106 Gosselin, 

Maxime Marion.….…...i 95 |... € Réclamée aussi p. Roger Marion 
Damiel Bracennier....| 41 |... PROS + 154 “ “Justine Bra- 
109 connier. 

Solomon Venne.…......| 541 os... ss | 200 97 |Réclamée aussi p. P. Gullen. 
Antoine Pilon..…...… ER nus seb 140 ” 4 JB Dupuy,sr 
Baptiste Dubois...…….| 612 1...) 138 5 s. “JB Dupuy, jr. 


RECLAMATION DANS LA PAROISSE DE STE. ANNE. 
| 
Réclamée aussi par John H. Mc- | 


Auguste Harrison... RE PS éséaties 201 | 
Tavish et Daniel Carrière. 


RECLAMATION DANS LA PAROISSE DE ST. NORBERT. 


Geneviève G. Stanlev.. 91 1]... ....... | 106 40 [Réclamée aussi par Jérémie Car | 
| na} et André Parisien | 
Cvrille Marchand. | 52 |... | 246 20 |Partie de ee lot est réclamée | 
| | par G. Zaste. 
Louis Morand... | . 79 84 50 [Réciamée aussi p, J. Montreuil. | 
| 384 | 
W.J. Watson.………..l10401105353 et partiel 94 50 | 
| | de 332 97 80 | ‘4 V, Beaupré. 
| | parties de | | Fe 
Joseph Lecomte....…. | 117 | 391 et 352 ! 74 40 |Partie de ce lot est reclamee 
| 338 | por P. Sutherland. | 
le rune D 0. sl 106 80 |R née aussi par A. G.B. 
| natyne. 
André Pie —| mn. Loc | 97 50 |Reciamée aussi par Angelique 
| Fontaine. 
Baptiste Charette......! 220 {ss ssdsss sous Es (Réclamée ar.ssi par Gonzague | 
| | | | Zaste. | 


RECLAMATION EN DEHORS DES ETABLISSEMENTS, | 
| 


LE METIS 


D 


ST 


DRUUEN DE MAI 
‘“ ETOILE ” 
ALGER, BOWLBY & CE. 


Surpassent en ton et en puissance aucun 
autre Orgue à anches qui ait jamais et6 fa- 
briqué dans le pavs. Les juges cs plus 
compétents les ont examinés, et tous ceux 
qui s'en servent en sont contents. Le fac- 
teur, par un judicieux usage des jeux et du 
Swell breveté, a adapté.ses instruments à la 
voix humaine depuis les sons les plus doux 
jusqu’à un volume de son que n'a pas 

| 


epale encore aucun instrument 


es 


Les propriétaires, dépuis plusieurs an- 
nées, se sont appliqués à noter les défauts 
et les besoins des instruments à anches, et 
ne cessent d’en corriger les imperfections : 
et aussi, leurs produits ont-ils atteint un ton 
qui les assimile tellement à celui même 


Des Orgues a Tuyaux, 
Qu'il est Difficile de ‘appercevoir de la Difference, | 


| Orgue de Salon, Adresse : 


LES DERNIERES AMELIGRATIONS 


| se trouvent dans chaque instriment. Les 


11 


caisses sont de noyer noir à panneaux, 
poli, ce qui fait de chaque ims- 


truiment un | 
\ IT NET Y 

GAIMQUE MELOLE 
iVEL E <f" | DL ie 
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PARLOR ORGANS. 
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de 


Designs and Finish, and Won 
n the Brilliance 


The latter never re 
“ess of the Piano, 


e Orga 


Des. — 


Combination Solo Stops, 


Excel in Quality of Tone, Thorot 


Humana, and liano. 
and giving th 


— $ — - _ - 2 - <= — - — —— ” 


à nil 


_ 


ese remarkable instruments possess canacities for musical 


! -anaci fects a ecxrresson never before attained. 
daptecd for Ariatcur and Professional, and aa ornament in any parlo: Le” Doastfel New Si5ls Low ready. 


GEO. WOODS & CO. Cambridgernort, Mass. 


VWAREROOMS :; 60S Washington St., Eoston: 170 State St., Chicaxoz 16 Ludgate Hill, London. 


— Aleadinz Musical Journal of selected music and valuable reading matter. 
» '£ A £ n 
By mail for $r per year, or ten cents r. Each number contams frons 


r, ? Au 
Êr to Ÿ2 worth of the finest selected music. GEO. WOODS & CO., Publishers, Cambrkigeport, Mass. 


Salon PEANNO BEATTY ! 
Golden Tonque de Grand, Carré et Dio't. 


> #3 


Celebres Orgues de 


De Geo. E: Letcher, ci-devant de Win. H 
Letcher et Fri re, banquiers, Favetu “ AIT 


” Nous avons recu Le Piano, el person: 
qu'il possède un son meilleur que pas na 
ici, Nous n'avons eu à attendre que peu d- 
MM. Geo. P. Rowell et Cie, (N.Y.) Le temps pour en jeger, Si voas voulez des 
Newspaper Reporter dit : recommandations ce sera avec le plus grand 
plaisir que nous vous en donnerons.' 
James 2. Brown, Ecr.,Edwardsvills, Hi 
dat :; 
‘ Le Piano Pwativ que nous avons reer 
donne entière satisfaction." 


“ Daniel F, Beattv, le constructeur d’or: 
rues de Washington, N.-14., pousse ,es cho- 
ses avec la plus grande vigueur.” 


(DE Wn. PEOL, CHUTES DE NIAGARA, A) 


‘“ Un usage de quelques mois de cet ele 
gant Orgue de Salon-me convaincre que 
c'est un des meilleurs qui soit. Le son en 
est riche, varié et des plus agréables. Je 
le recommande chaudement comme instru 
ment de Salon, d'Ecole, d'Eghse, etc. 


Les plus belles offres possibles. Argent Daniei F. Beatty 


rembourse et fret paye, aller et retonr, par “rt m0c Te F 
ORG UES DE SALON. 


Euvover pour es catalogues 


-S'adreser a 


DANIEL I. BEATY, 
Washen: tou, New Jersey, E.-U.-A 


moi (Daniel F, Beattyv, si l'acheteur nest 
as satisfait après cinq jours d'esear,  Ga- 
rantie de cinç ans. Faites venir le catalo. 
gue des témoignages avant d'acheter un! (pa inairuments remarqnmables ont une 
| capacits pour rs clets mtaicaux et j'ex 
pression qui fn a jamais ete atlernle aupa 

| van ; ils conviennent aux Amateurs #1 

Professeurs, et sont un ocenement pour u) 


DANIEL F. BEATTY, 


WASHINGTON, NEW-JERSEY, EU, A.lns EXCELLENT EX QUALITÉ DE S0x, M 


PIANO RELAX !! 
miss BEA £ i 1 | 


., DANIEL :E.-BEAE E à 
IL. | 


Grand Carré et Dro 


Ces orgues n’ont besoin que d'être vues | _— — 214 L'A Ld'Er ,\ [ile 
| | dit P9 dé Preis Porte ET MTRÉT RES UNRUUE:) DE DALUN UE 
Fownship | Rang. | À sm foensien « sésretnls 
LUE MEHR À L'EAU | >. À D (De Jas. F 1 f 
8 | 1Est |Reclaméeaussi p. John Parker. | Ï , (ê { CPE à { QC M es Hi HE 
| Prix Extremement bas pour a mo DCEATTV 
dés ésihdienté;s: D dl rnmnEnERans cms | End? aus 4 Ca # à L e 
( 
n | J4 | CAL \ 
| RER EE À 22 CPI | 
| ARGENT COM PTAN Ï + le ument j &700, M. E 
| É 5 ia: Sodié 
| | :d 1 mm d' « H 
| ; FF Que nie {ont ce i 
| On demande des Agents, soit hommes ou 
| femmes, dans chaque Comté du Can ra et | | 
sé | des Etats-Unis. Escompte hbéral lait au! De E, R. Bald WI 
Un logement à St. Bonifa: e, Rue Damon: | Clergé, aux Jnstituteurs, aux Ministres, | P Pia 
\, pour une petite famille. Erlises, Ecoles, ete., 1à où il n'y a pas d'a-|*%: * s 
| geni pour nos Instruments, MP LEUR Elta HeLubes CRUE 
S'adresser aux Bureaux du Métis. Le Beat! 
St. Boniface, ?6 Avril, 1877 pa iaite ( [8 
-onformité de la sixième section de la | | | düuons du programum | 
Victoria Cap. 11, intitulé : “ Acte en pareille matière, mais Mwe, B. dit qui Él  one- cl smit né on: Sn Del 
vant à l'établissement d'une Univer- DELLLELL (A QTEK )PIY EXLON EX vafoc |: Le F 
+. Êee amet | CATALOG ES ET PRIX EMONS Gras.  posside un son très-doux l'a 
Provinciale Je donne avis qu'il est a gl | ju! 
* : DE E 4 { 
sintenant ouvert à mon bureau un Ré- mets | 
zistre où seront entré les noms de tous les : Al e | Les meilleures avant er! F” 
" ns ï l t è ‘a, é | p: 134 118 : LA: _ 
gradurs. mentionnes Cens !ig }2à juieme À alsoNn Ha | Louer. Î A D R E S & E réemboôtirsé su! }: n lan Le 
section du susdit acte, sur preuve satisfai- | | * : paf : L enr tout la fret ir mai, Dante F Beaky SON PUR, 1! » &1 F4 : st Ês: 
" | 21 us l'AFP! 1. . ! ... . . : 2 s L ” 
sante de qualification, et sur paiement rites s | ALLEGER BOWLEY & Cie si l'instrument ne donne pas satisiacuon * "! 4 ; Ée 
d'honoraires de deux piastres. Une Maison fesant l'angle Sud Est des | ji } ; . D | danses cing jours de sa recepuon. Pianos 5 
Rues St. Joseph et Dumoui 0 Éd RES à suis em ; 
Rues tt Joseph et Dumoulin. antis n sié ans. : Agent mandés 
, | | WASHINGTON, N, J.—ETATS-UNS, garantis pour six à: \e 4 Hands els site 2 AR 
EF 1 4 «à , » = 1 ? " 1G.V CII ireceor ls cal: ï 0 1 1 _ * 
JOSEPH ROYAL, S'adresser aux Bureaux du Métis ou à | : Faites-vous ad L. prie. 
Secrétaire Provincial | H. W. ALLEGER, T. B. MCMraTniE, 
3. A. NX. PROVENCHER, à me C. P. Bowisy, Evwarp PLerTrs. | At te LÉ RET CETTE | HER 
)ANIEL F. BE Y, ANIEL ! FEAT 
de, Frs ; Æ l ns lonbinméns « ï À 
Winnipeg, 14 Avril, 18 St. Boni -b À 18 U 6 Juiliet 1876 la. | Washington, New J 


